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quelle aima.y it les deux’ anges, en
'leurchantpuéml l‘mterroge,nt «<Femme,

pourquol’ pleures-tu ? » Et, prés d’eux

Jésus -doucement lui- parle EJRG Femme,
pourquol --pieures—tu 2 Qui.  cherches-
tu'? .» Ah! le cri.qu’elle pousse .alors;
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